
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

Actes des Apôtres (2, 1-11) 
 

Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours après Pâques, ils se 
trouvaient réunis tous ensemble. Soudain un bruit survint du ciel comme un violent 
coup de vent : la maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière. Alors leur 
apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, qui se partageaient, et il s’en posa 
une sur chacun d’eux. Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en 
d’autres langues, et chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit. Or, il y avait, résidant à 
Jérusalem, des Juifs religieux, venant de toutes les nations sous le ciel. Lorsque ceux-
ci entendirent la voix qui retentissait, ils se rassemblèrent en foule. Ils étaient en pleine 
confusion parce que chacun d’eux entendait dans son propre dialecte ceux qui 
parlaient. Dans la stupéfaction et l’émerveillement, ils disaient : « Ces gens qui parlent 
ne sont-ils pas tous Galiléens ? Comment se fait-il que chacun de nous les entende 
dans son propre dialecte, sa langue maternelle ? Parthes, Mèdes et Élamites, habitants 
de la Mésopotamie, de la Judée et de la Cappadoce, de la province du Pont et de celle 
d’Asie, de la Phrygie et de la Pamphylie, de l’Égypte et des contrées de Libye proches 
de Cyrène, Romains de passage, Juifs de naissance et convertis, Crétois et Arabes, 
tous nous les entendons parler dans nos langues des merveilles de Dieu. » 

 
Traduction liturgique 

 
 
 
 
 Pour situer le texte… 

 
Dans les Actes des Apôtres, seconde partie de l’œuvre de Luc, le récit du don de 
l’Esprit est raconté lors de la Pentecôte, une fête juive qui se déroulait 50 jours 
après la Pâque et qui rassemblait à Jérusalem des pèlerins venant d’un peu 
partout pour y célébrer la commémoration du don de la Loi au Sinaï. On lisait 
solennellement les 10 paroles et on renouvelait son engagement dans l’Alliance. 
Pour les disciples de Jésus, bien sûr, cette fête de Pentecôte, cinquante jours 
après la Pâque de Jésus, après sa mort et sa résurrection, ne ressemble à 
aucune autre. 

 
 
 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 
-Pour présenter l'événement de Pentecôte, l'auteur 
utilise plusieurs images. Lesquelles ? Certaines 
m’évoquent-elles des récits de l’Ancien Testament ?  
- Quelles sont les réactions de la foule ? Comment 
j’accueille ce récit ? 
- Les apôtres qui viennent d’être visités par l’Esprit 
proclament les merveilles de Dieu. Quelles sont-elles 
pour moi aujourd’hui ? 
- Que représente l’Esprit Saint dans ma vie ? 

 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Icône de tradition monastique : La Pentecôte 

 

Première lecture 
du dimanche de la Pentecôte 



Plus de 180 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 
 

Repères...   
 
Luc raconte cet évènement dans des termes qui 
évoquent au moins trois textes de l’Ancien 
Testament :  
- le don de la Loi au Sinaï : Les langues de feu de la 
Pentecôte, le bruit « pareil à celui d’un violent coup 
de vent » suggèrent que nous sommes ici dans la 
ligne de ce qui s’était passé au Sinaï, quand Dieu 
avait donné les tables de la Loi à Moïse  
(Ex 19,16-19). La Pentecôte, cette année-là, est 
beaucoup plus qu’un pèlerinage traditionnel : c’est un 
nouveau Sinaï. Comme Dieu avait donné sa Loi à 
son peuple pour lui enseigner à vivre dans l’Alliance, 
désormais Dieu donne son propre Esprit à son 
peuple... Désormais la Loi de Dieu (qui est le seul 
moyen de vivre vraiment libres et heureux, il ne faut 
pas l’oublier) est écrite non plus sur des tables de 
pierre mais sur des tables de chair, sur le cœur de 
l’homme. 
- une parole du prophète Joël : « Je répandrai mon 
esprit sur toute chair », dit Dieu (Jl 3,1) Aux yeux de 
Luc, ces « Juifs fervents, issus de toutes les nations 
qui sont sous le ciel » symbolisent l’humanité entière 
pour laquelle s’accomplit enfin la prophétie de Joël. 
Cela veut dire que le fameux « Jour de Dieu » tant 
attendu est arrivé ! 
- l’épisode de Babel (Gn 11,1–9) : A Babel, 
l’humanité apprend que l’unité n’est pas dans 
l’uniformité. A la Pentecôte, elle apprend l’unité dans 
la diversité. Désormais toutes les nations qui sont 
sous le ciel entendent proclamer dans leurs diverses 
langues l’unique message : les merveilles de Dieu. 

D’après un commentaire de Marie-Noëlle Thabut 

 
 
« Parler en d’autres langues » : Le don de l’Esprit a 
entraîné les disciples jusqu’aux extrémités de la terre. 
Les langues différentes n’ont pas été un obstacle à la 
diffusion de l’Evangile. Quand Luc raconte la 
Pentecôte, il ne fait pas un récit « anecdotique » de 
l’événement. Il en exprime les « potentialités » : ce fut 
un véritable coup de tonnerre qui lança les disciples 
sur les routes du monde. 

D’après François Brossier - La Bible dit-elle vrai ? 

 
 
 

Résonance... 
 
Le jour de la Pentecôte, l'Esprit saint remplit les disciples d'une force intérieure nouvelle. 
Ces hommes qui, il y a seulement quelques semaines, se terraient toutes portes closes, 
par peur, les voici debout, témoignant publiquement devant tout Jérusalem que Jésus est 
ressuscité. Leurs peurs ont disparu, balayées par le Souffle de Dieu.  
Nous sommes souvent enfermés dans nos peurs : peur de l'autre, de la différence, de 
l'échec, peur d'être critiqué, peur de notre propre faiblesse. Nous manquons de confiance 
en nous et nous nous laissons envahir par la tristesse et la dépression, ou cherchons à 
prouver avec agressivité que nous avons raison. Nous voulons réussir et être reconnus. 
Ces peurs et ces désirs, ancrés dans la fragilité et les blessures de notre être, nous 
empêchent d'accueillir nos difficultés dans la vie relationnelle. Souvent, nous avons une 
image négative de nous-mêmes et nous cachons notre pauvreté, de peur qu'elle ne soit 
révélée au grand jour. Jésus nous promet le Paraclet, « celui qui répond au cri ». Il ne nous 
donne pas l'Esprit parce que nous sommes bien formés théologiquement et spirituellement, 
forts et capables d'assumer des responsabilités, ou parce que nous sommes naturellement 
sympathiques, prêts à répondre aux besoins des autres. Le Souffle de Dieu nous est 
donné parce qu'il y a un décalage entre ce que nous sommes capables d'être et de faire 
par nous-mêmes, et ce que nous sommes appelés à être, à faire et à vivre. L'Esprit vient 
dans notre manque, dans notre fragilité, dans notre faiblesse, en réponse à notre prière. 

Extrait d’une méditation de Marie-Hélène Mathieu, co-fondatrice de "Foi et Lumière" 
croire.la-croix.com 
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qui, comme les Apôtres à la Pentecôte, ont accueilli cette 
force de l'Esprit Saint pour mieux grandir  

dans la foi et être des témoins de l'amour de Dieu. 

 

Prière de l’office de Vigile de Pentecôte 

 
Seigneur, notre Dieu,  
dans les éclairs et le feu, sur la montagne du Sinaï,  
tu as donné à Moïse l’ancienne loi,  
et dans le feu de l’Esprit, au jour de la Pentecôte,  
tu as révélé l’Alliance nouvelle :  
accorde-nous de toujours brûler de cet Esprit 
que tu as répandu mystérieusement sur tes Apôtres,  
et donne à l’Israël nouveau,  
rassemblé de toutes les nations,  
d’accueillir avec joie  
l’éternel commandement de ton amour.  
 


